
RÉGION 14/11/25

4 LE NORD VAUDOIS 
www.lenordvaudois.ch

PUBLICITÉ

O
asis est né d’un cons-

tat: trop de personnes 

ne demandaient pas 

les prestations aux-

quelles elles avaient droit. Que 

ce soient des subsides pour 

l’assurance maladie de base, 

des prestations complémentai-

res ou encore l’aide sociale. Les 

raisons menant à cette situa-

tion restent éminemment per-

sonnelles, mais plusieurs pis-

tes ont pu être trouvées. «Tout 

d’abord, explique Claude Bor-

geaud, directeur général de 

l’Association régionale d’ac-

tion sociale du Jura Nord vau-

dois (ARAS JUNOVA), il y a la 

peur de la stigmatisation, qui 

retient les personnes de se pré-

senter pour faire la demande. 

Ensuite, poursuit-il, certaines 

personnes se retrouvent dému-

nies face à la relative complexi-

té administrative des démar-

ches à entreprendre pour 

toucher ces prestations. Finale-

ment, certaines personnes ne 

savent pas qu’elles se trouvent 

dans une situation qui leur 

permettrait d’être éligibles à 

certaines aides de l’Etat.» 

Oasis ne distribuant pas d’ar-

gent directement, la structure 

s’est clairement positionnée 

comme un recours non stigma-

tisant pour les bénéficiaires 

potentiels. D’autre part, sa fa-

çon d’aller vers les personnes 

plutôt que d’attendre qu’elles 

se présentent change aussi la 

donne et permet de toucher un 

éventail plus large de la popula-

tion. 

Un réseau primordial 
Seules, les trois personnes affec-

tées à Oasis (2,7 ETP) ne seraient 

pas en mesure de ratisser aussi 

largement, malgré le fait qu’el-

les soient organisées en équipe 

mobile. Un réseau a donc été 

patiemment tissé tout au long 

des trois ans depuis la naissance 

de la structure en octobre 2022. 

«Nous avons pris contact en pre-

mier lieu avec les communes, 

puisque ce sont elles qui nous 

financent, détaille Anne-Laure 

Duperrex, la responsable d’Oa-

sis. Que ce soit au greffe ou au 

contrôle des habitants, certai-

nes problématiques peuvent 

émerger et les employés admi-

nistratifs peuvent rediriger les 

gens vers nous, ou nous deman-

der de les contacter, le cas 

échéant. Ensuite, des contacts 

ont été liés auprès des corps de 

police, notamment avec les îlo-

tiers de la Ville d’Orbe. Et finale-

ment, l’approche d’une catégo-

rie de population plus jeune a 

été ciblée (encadré).» 

Enseignements  plutôt 
encourageants 
Hier, à l’Aula Magna du Châ-

teau d’Yverdon-les-Bains, la 

professeure Emilie Rosenstein 

et le docteur Julien Debonne-

ville, tous deux de la Haute 

Ecole de travail social de Lau-

sanne (HETSL - HES-SO) ont 

présenté leur rapport sur l’éva-

luation de la mise en œuvre 

d’Oasis. Entre la première et la 

deuxième année d’existence, 

les sollicitations ont grimpé de 

86% pour s’établir à 1321 de-

mandes en deux ans, preuve 

que les besoins sont bien là. La 

majorité des personnes accom-

pagnées ont entre 26 et 50 ans 

et 62% des usagers et usagères 

du service traversaient une pé-

riode de transition critique 

(problèmes de santé, sépara-

tion, ou perte d’emploi). Et 

concernant la provenance des 

personnes concernées, une 

moitié provient de centres ur-

bains, l’autre moitié des com-

munes rurales ou périurbai-

nes. A noter encore que 

chacune des 73 communes du 

district a eu, à un moment ou à 

un autre, un de ses habitants 

qui a fait appel à Oasis. 

La mise en place d’une telle 

structure joue un rôle de pivot 

essentiel entre la population, 

parfois démunie face à la jun-

gle administrative, ou mal in-

formée de ses droits, et les ins-

titutions d’action sociale qui 

délivrent les prestations.

Objectifs atteints 
pour Oasis

Un rapport d’évaluation tire le bilan des deux premières 
années d’activité du service: les besoins restent réels et les actions  
concrètes, utiles.
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Le non-recours aux prestations ne touche pas uniquement 
les retraités ou les adultes insérés ou non dans le monde 
du travail. Il touche également une catégorie plus jeune 
d’étudiants notamment. Ainsi, une approche concernant 
les adolescents en formation a été mise sur pied et s’est 
concrétisée. Afin d’enrayer ce non-recours auprès des jeu-
nes, Oasis a effectué des actions auprès des élèves du Cen-
tre professionnel du Nord vaudois (CPNV), à 
Yverdon-les-Bains et à Sainte-Croix. L’écho a été tellement 
positif que l’établissement a proposé que l’information 
soit véhiculée directement au sein des classes, ceci dès le 
premier trimestre 2026. «On passe ainsi d’une aide indivi-
duelle à un outillage collectif», commente Anne-Laure 
Duperrex, la responsable d’Oasis.
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Aussi directement auprès des jeunes

Une nouvelle stratégie 
pour la mobilité

La Ville mise sur une mobilité apaisée en 2040.YVERDON
La Ville d’Yverdon-les-Bains a 

présenté sa vision directrice 

pour une mobilité durable, à 

l’horizon 2040. Peu de surpri-

ses sont contenues dans la 

brochure explicative, les me-

sures s’inscrivant dans la 

suite logique de ce que la 

Ville a mis en place ces der-

nières années. Cette stratégie 

se structure avant tout sur 

quatre axes stratégiques. La 

mobilité douce, que ce soit 

pour les piétons ou les cyclis-

tes devra se développer. No-

tamment grâce à un réseau 

continu sûr et des stationne-

ments adaptés. Ensuite, il y a 

une volonté d’apaiser la cir-

culation en la modérant pour 

plus de sécurité et de qualité 

de vie. Troisièmement, un 

renforcement de l’offre des 

transports publics est à 

l’agenda, afin d’offrir une al-

ternative attractive à la voi-

ture. Finalement, la circula-

tion et le stationnement des 

transports individuels moto-

risés, devra faire l’objet 

d’une meilleure gestion afin 

de réduire le trafic de transit 

et libérer l’espace public. 

JPW
Les zones de rencontrent fleuris-
sent déjà. JPW

20% 
Sur les 1321 demandes de 

prise en charge traitées par 
Oasis, environ une sur cinq a 

débouché sur le paiement 
d’une prestation à laquelle la 

personne avait droit.

Certaines personnes  
se retrouvent démunies face 

à la relative complexité 
administrative  
des démarches  
à entreprendre.  
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